
Chez les Cheminots 
* HAznnouoK rr A tERourrri 
Dimanche   après-midi,   la section   hase- 

kJ» du Syndicat national IM me- 
du    liiratn è  fin tenu   un« 

on sous la naptlilpp du tauéffu« Gri- 
de Lille. Wl orsrt du Jour iW voté 
lequel   lea  «rndkruse   amtnfBi,   di 

ot-lls, à la lutte MM défaillance pour 
■eutation des   «elairee   et la   reple- 
tion du travail, 

la soirée uni réunion analogue a 
Heu A Berpruette, où M marne ordre du 

ir a et* voté. 

» wswa4tavn»» ■'    ■»■■■■ 

Baccalauréat 
FAOULTf I I tlTTM» 

Sont admissibles : 
liM.   Noury,    Terse«*    Ualtre.    HeooUlUe. 

rer, Morlzot, Conil Latest», Lecocq Louis, 
Martel,   Haches.     Ouisellii.     Hlolle, 

Leton«. tmokaatea, Fhitre, Caullar, 
Devey. frioeou«, AJttandre, »1ère. 

Canonne.  Urden,  (3>aaitrt,  ÙMcoiPrtf. 
Lepntp«.   MeeseMaaeker   Robert, 

Montdinr,    Puissomiler,    Pruvost 
ré, Secq, TotkneA». Veiutln, Vaneteenber. 

Blguet.   DoMretou«.   l.eplus,  ueclebeat- 
Denierei. Detrllle, Dessein, Dutlvlti,  Fa. 

. Crardel. GruPDii kfareel. LeetoUle, Ckarlet, 
— Corbie   Crépr. 

alaUlol André. MaiUot Jules. Martin, Mas- 
fPPller, Meesamaeekar Georges, Motte Andre. 
Nthir. Stahl, vendants André. Watiel. La- 
Mterie. Deimottp, Dut.es, Gaerbert, Aouatoo. 
 Deuxième partis  ■  Millesepriis 

lent reçus déflrdtltemenc i 
Bovaval. ftraepeu, Buiquiu (A. B). Ca- 

Carton. Catearüt r 

"EST1 
.se Ire 

B), Fournier, Briquet, 
Brame. 

A.   B.i,   LAlPtert   (A.   B),   Landr'ei 
,. Lefeovre Albert. Lefebvn jaaapft. Le- 

j Edmond. Laleux. Leplat, Leurènt, Loh 
at de Lyllejeje&nié   B 
orne Léon   Dhame Robert. Douriez, Du. 

Marcel,   ihJPois   Louis,   Duhautoy,   Fla- 
pi,  René  Robert  (A.   B).   Fran.-q   [A.   B). 

in (A.  B. I. Oertuet  (A.  B), de Gorguettt 
uves, GueAnffA. B.), Lebiond (A. B.). 
Isaart, J HI vet.  Féré  (A.   B ).   du Fou, 

ilar (A.  B j,  Qttnard   (A.   B.,,   liattère, 
(B.),  Gulljpape«. Hautoy.  Henry. Eloy, 
net. lacquékart Paul, Jenart  KB-), La- 

, Lavigne (A. 1.), Lecome». Lelong (A. B.), 
quoy. Macqlsart de TeMiaa, Marcasem. 

Première NNsW — Latin are* 
Et reçus déSPltilament : 

m,A«t'«»<fc.il. 
liane.   Degajbd,  Deechamps,  Flutre   (A. 
rlocourt. 

FACULTf Ml ICIErtOf I 

i partie I IPMPUI, lasPjjpe« «Mates 

•am deflnltiveaHaM reçai i 
MM. Joiirdein. klaaaié   B.), Lar.l«Ue,  Leri 

"■t. L HemunlT. îKn Maaiel,' Manage, 
rWër. Roetanta, 

Deaiieaie  pan* I 

L Moral, l'atout (A. B), Primat, fmt- 
Roblot. Petn. Renard. Rokarfet (A.*B.). 
• (Bj, ScheTetabewaay (tria MeoJ. 

«"■ a%%d%»> ■     i ■  ■ 

QHtlfleatirôtiiMprimaiftssttvtrieurBS 
•MM eereemn à M PPMIefi 

H   ■   M   llnM   MvUMaVlH 

COMPOtmOM FRAMCAISB 
Quelles rfellexione voue suggère cette pensée 
dp .Le Bruyère : • 11 est des misères en taxe 

~k a honte d'être  heureux. * 
il 

MATHBMATIOUES 
I propriétaire allait vendre son blé et son 

lorsqu'il aaps—al que la prix du blé 
1 élevé de 1 B. SO par hectolitre et que le 
I du vin s'est thtHs» de 4 (r. SO par hêt- 
re Au lieu da vendra tout son blé et tout 

I via ce qui lui lapait perdre «M fr., 11 vend 
i blé et le» 8/» de ton vin, et il retire de 
I vante la sonn* qu'il en aurait retirée 

anciens prlk. 
inblen  ce propriétaire aval tu d'totoU- 

de vin et d* nié T 
SCI1NCES 

ipoitllon da sane : Son role, son mou- 
lt dans l'or»answne. 

Isiilsp  Oammsrolals 

SCIENCES 
ïription de ta balance ordinaire Enoncer 

tuons d« Justesse et da sensibilité, 
de la double pesée. 

>>£ 

, Betcript] 
1VS2S1 

LES CONCOURS 
ta C0NSERVATO1KË de LILLE 

■PPULTATP PC* PONOOUKS Pa It JUILUsT 

Osasse» sHaaisliIree da Plaao (FUlesj. — 
riufiia—ms Mlles Ortille et Valtler. — 1" 
menue«. MUe Celant Nelly, classe de Mlle 
Ortille : Mue Haflemont Simonne, cl. de Mlle 
VaBier — f mention : Mllee Bourdon Elise, 
cl. de MUa Valtler : Deacarpenlries Margue 
rite. cl. de Mile Ortille : Deiennoy Céline, 
cl de MUe Valuer ; Dudermel Gilberte, ci 
de MBe Ortille. — 9" mention : Mlles Douliei 
Marrueriie. cl de Mlle Valtler ; Hiver Marie- 
Louise cl. de Mlle ortille ; Salembter Fernan- 
da, ol. de Mlle Ortille 

Profcsseure Mlles Magot et Maillard. — A 
l'unanimité : 1'" mention. Mlle Grave Marie- 
Aatolneue. classe de Mlle Magot : 1" men. 
lion  ; Mlle» Dubrullle  Françoise et  Beuvon 

Jeanne, Classe de MUe Maillard. — 2* men- 
tion : Mlles Hareile Simonne et Deoatoire 
Georgette, classe de Mlle Maillard ; Brans- 
wick André, Deohy Yvonne, Mignon Marie- 
Thérèse, olasse de Mlle Magot ; Goetgheiuck 
Denise, classae de MBe Maillard. 

Olaata supérieure de plana (Garçons). — 
Professeur. M. Bnxrgeman. — 1"* prix, *4. 
Blondei Daniel ; t*. M. Haigneré René ; 1- 
accesslt.  M. Dupas Marcel. 

diasM d'OffUS. - ProfesBeur. M. Brugge- 
fflan. — I» prix k l'unanimité. Mlle Becquet 
Marie. 

— Au Concours de clarinette du 8 courant, 
M. Bernast Victor a obtenu un S« prix. 

Médailles d'honneur 
DauaiMP. — Ls médaille d'honneur est 

décernée A Maroant Clotaire, éous-brlera- 
dler A Dunkerrrue ; Leféiiure Louis, sous- 
brkgadier à Dunkerque ; SackebameA 
Achille, préposé A BoeAcfaèpe ; Blanquart 
Désiré, préposé à Hirdlfort ; Marotte Vic- 
tor, à Dunkorque : Vanbleue Aueruate, bri- 
gadier A Dunktrij'ie ; Vignao Pierre, pré- 

Soeé A Nieppe - vasasur AogTistin, brisra- 
ler à Armentièri-s ; Glbault Siméon, bri- 

gadier à Tourcoing ; Décarpentry, préposé 
A Rimiegiee ; Verheyde Désiré, sous-bri- 
gadier A Lille ; Lohautteau Moaael, pré- 
posé visiteur 4 Halluin ; Dcsoatoire Adol- 
phe, préposé à Alx ; Descamps HéWl, pré- 

tosé à Leers ; Lemaltre Prudent, préposé 
HftulimorU ; Tliobois Henri, brigadier à 

la Botsrréte ; Caildry Alphonse, préposé à 
Salnt-AmAfid ; Comon Eugèie, préposé à 
Estreux ; Bourré, préposé A Snint-Waaat | 
Lemaire Auguste, préposé à Maubeug» ; 
Guslavé Edmond, sois brigadier à Valen- 
ciannea ; Georges Joseph, préposé visiteur 
A Anor. 

■ aaAoAAP- 

Ut littéurt dp  notre grande édition i 
tiuit papes tarant haursui de trouver plus 
tin ! 

LÉ» oOUR« Tftkl 00MPLET8  DI LA 
BOKRtt ee PARU. 

C/inniçut é» Turqyit. 

La Société bibliographique. 
té tatéa/atrétt m Sorétn**. 
to maohiavéliomo de Canalojat. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL BORRËCTIONNIL DE LILLB 

Asslienee'dU lundi II jvillel »10 
Présidence  dp  M.   GodaM, vice président 

AFFAIRÉS DIVÉIMB9 
Un mois A Jules Burnett, ouvrier agricole, A 

Wambrecnies. Cet individu mécontent de l'ob 
servatiom luttitlé* d an sgttit dt police, la 
frappa et te rebella. 

3 mots A  Emile  Lens,  A Lille   pout vol 
d'outils de terrassier,   rue   Saint-Druon. 

s mois A Ernest nasse. A Soignies (Belgi- 
que) pour infraction A un arrêté d'expulsion. 

IDEÏUÏJL, 
I*M MrtoniMâ qiMs p*r «rreur, n'aunient 

peu. re-;» d« kettn é* (aire-part de la mort 4« 
Madame 

Anltiln« IsabtJli^oMiM.  PAQUET 
Membre   du Tiers-Ordre   de   Smtnt-Francolt 

V«** «ta M .Anginto PMvtt 
■mw»flT décédé* a MoM*.e«i4tartMil, le 9 
Jtt*aVet 19M. dMM sa 83* aia«*. manie ties Sa- 
ewbien-» de Notre Mené la Sainte bf li*e, eoot 
prtOca de coû»éderer le present avis cornjn© 
un« invitation à aviator aux Convoi et Ser- 
vie« qui auront lieu le mtreradl 13 dudit muis, 
a dix heures, eti L'église db Mons-en,-Barœul, 
sa paroisse d'où »00. corps sera conduit au 
cimetière «le l'E*t, a Lille, pour y être in- 
tàunoé. 

Les Matines et Laudes seront chantées la 
veille   à 6   heure». 

L'assemblée a la maison mortuaire, 42, rue 
RoUin    a  Monren-Baroeul,  à 9 heures 3/4. 

Les 'Dames sont invitées à assister au Ser- 
vie*. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Car F. AITM a la Douane. Il J. 

Let penounee qui, par erreur, n'auraient 
pas reçu de lettre de (aire-part d« la mort de 

MatfMt* Marie-Antoinette LAURENT 

Maître««« de cleese à l'Institution Blanche de 
CafitÜÄe pieusement décédéé le dimanche M 
KiiiUt 1914) 4 l'aie, de U ans administrée des 
Sacrements de Notre Mère la Sainte Eglise, 
sont priées de considérer le présent avis com- 
me «ae invitation à assister eux Oenvei et 
Un lu qui auront lieu le nur si lél il Jutii«t, 
& 9 h., an l'écUse de Saint-Martin d'Eaquer- 
awâ, sa paroies*. d'où son corpe sera con- 
duit au cimetière de l'Est pour y être inhumé 

L'assemblée à l'Institution Blanche de Cas- 
tiU«, rue Jean-Lev asseuT, S, (place de Tour- 
coing), à B h. 3,4. 

Les Dames sont priées d'y assister. 
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

■nLs^sHBHBB 
Port de Dunkerque 

ENTREES du 10 juillet 
Anvers, v. a. Enrlqueta, 145, dm. 
aeint-Pétersbourg, vap. dan. Alexander 

Shukorr. 102S. dm. 
Saint-Pétersbourg, vap. holl. Laura, 2011, 

dm. 
Alger,  vap.   Aster,  1923,  dm. 
Bordeaux  vap. Aurélien School, 1000, dm. 

du 11 Juillet 
Cherbourg, v. fr. Jeanne d'Arc, 377, dm. 
Londrea,  v.  a    *irmyn, 515,  dm. 
Anvers,  v. a. bu.   '«f Prince.  2029, d. 

Rouen, v. Sirius, 2190, dm. 
Brest, v Frédéric Morel, 885, dm. 
Lovisa. v. n. Pine Baanch, 1022, b. 

SORTIES  du 10 Juillet 
Boulogne, vap. fr. Marié, 480, d. 

du 11 juillet 
Splteberg,   parfuabot  IIP    de    Prance,   »066, 

lège.  _ 
NOUVlLLls   MARITIME! 

ARRIVAGES : VBNAKf DE : 
.Lisbonne 9, g. Carmela Miquelon 
|    DÉPARTS ■. ALLANT A : 
Bordeaux 9, st.  fr. Saint-Laurent     New-York 

1 Bordeaux 8. st Am. Baudln Cotonon 
RENCONTRE   — Le 1er Juillet par 35» Nord 

et lé« Ouest, le 3-m. tr. Brenn, allant de Dun- 
kerque é Nouméa. 

MARCHÉS 
MlIRS  Dit MARCHÉ  RÉGUMINT» 

DI LA RPSION DU NdRD 

Lille, le il Juiust wo 
.Avoine Jauns. — Courant 18,75: prochain 

11,75; septembre-octobre 17,85: 4 derniers 17,10 
acheteur-, 4 de novembre 1..25 acheteur, stock 

Avoine biapaMe. — Courant 18,71; prochain 
18.75; septemtore-octobre 17.45 acheteur. 4 der 
niera 17.75 acheteur. 4 de novernore 17,40. 
Stock 2250. 
■lé roux bigarré. — Courant 21,16 acheteur; 

prochain 26,"; septetnbre-octoßre 23,65; t der- 

■ I     '   ' " Il 

Chronique agricole 
Les règles de la laiterie 

CAS réglée, publiées jadis par la (Société 
Laitière de Vermont, regardent l'étalile, 
les vaches, la traite et les ustensiles. 

Lap voici, résumées aussi brièvement 
que possible : 

L'ÉTABLI 

1. Bile doit être bien ventilée et bien 
éclairée, avoir un pavement étanche, as- 
surant l'écoulement Immédiat du purin. 

8. Ne pae faire usage de litière« moisles 
ou sales. Le fumter doit être sorti au 
moine une fois par jour de retable. 

S. Blanchir l'étable uns ou deux (ois par 
année, en  employant le pulvérisateur. 

é. Ne pas distribuer des nourritures sè- 
ches et pouspiéreusts «avant la traite. Si 
les aliments sont poussiéreux, les arrêter 
avant la distribution. 

5. Tenir l'élabl« et la Isitetre en partait 
état de propreté. 

LES  VACHES 

1. Tenir   seulement   Les   vaches   saines. 
Rieruplacer promptament    les     animaux 

Suspecta. 
2. Les panser journellement, oo-nme léP 

chevaux. Ce pansage, en favorisant les 
fonction! de la peau, exerce une heureuse 
Influence  sur  la sécrétion lactés. 

3. Nt pas exciter les vaehee, ni las éxipo- 
ser aux intempéries dp la saison. 

4. Les bien nourrir, libéraltrntrtt, atten- 
du qu'une benne vache est comme une ar- 
moire (on en retire ee qu'on y et suis). 

5. Ne donner que des aliments frais et 
aMdtlasantt. 

6. fournir une boisson abondante, ttèue 
pfl hiver, froWe ell et«. 

LA YéUlf • 

1. Le tt-ayeur doit être propre, et ses vê- 
tements également. 

2. Immédiatement avant la traite, ap- 
puyer le pit avec un linge propre ou une 
éponge ; et maintenir la. queue de l'animal 
«Jln qu'il ne projet!» pas d'Impuretés oant 
le seau. (Cette dernière précaution est 
prise en  Hollande et en Suisse). 

S.    Traire   tranajulllatntnt, 
complètement ; 

4. Rejeter toujours les premiers jets de 
lait de chaque tétine. Ce lait est très pau- 
vre, de très peu de valeur et capable de 
contaminer le restant de la traite ; 

5. Enlever rapidement le lait de l'étaibié 
et le porter dans un local propre, où l'air 
est pur ; 

6. Filtrer le lait A travers un tamis » ad 
hoc », ou A travers deux ou trois épais- 
seurs d'étamine ; 

7. Refroidir le lait aussitôt tamisé.   La 

refroidissement Pat le mtllltur moyen 
pécher  l'acidification j 

8. Ne jamais mélanger du lait frais, 
chaud, avtc celui qui a été refroidi ; 

9 En aucune circonstance, n'addition- 
ner le lait d'aucun ingrédient capable 
d'empêcher l'acidification. Les produits 
chimiques employés pour cet usage sont 
des poisons Itnld. La prpprtté at It refroi- 
dissement sont lu teult prénrvptlfs né- 
cessaires ; 

LES USTEN8ILES 

1. Tous let réservoirs, bidons de la lai- 
terie,  doivent tire tenus très  Propres  Ht 

2. Laver tous les ustensiles A l'aau boull- 
Ipntt, additionnée d'un peu de soude Les 
laisser uemper, les bteh brosser et égout- 
ter. Faire bouillir chaque jour les linges 
à Alarér. Apres nettoyage placer les us- 
tensiles renversés à l'air pur, au soleil, si 
passible,   jusqu'à   complet égouttage. 

niers 33.80- 4 de novembre 23.71 A 24.« ven- 
deur.  Stock 2800. 

lié blano. — Courant 26,»; prochain 25,85; 
septembre-octobre 24,»» acheteur; 4 derniers 
24,»» acheteur; 4 dé novembre 24,40. 

Lim« té il Imitat mo. 
luore ! Cuite 1er let, tt,.». •>• Pain n» 1, 

«0,50. — Cassés,  boites 5 kilos. 81,60. 
1/6 fin disponible. 58,., -> Droit de fabri- 

cation pour 1910, 3,47. 
Court des alcool, en llvrapu. — Courant, 

58..». — Prochain.  51,25.  _ Iseptarnbre 54,8»! 
— 4 derniers. 47,25. 
i premiers, 44,76. 

3 d'octobre. M,»». — 

ARMlNTIPRtt, 11 Juillet 
Farine, 32 fr. 50 le quintal. — Blé, 19 fr. 

l'hectolitre. — Seigle, 17>o le quintal. — Orge» 
17 fr. le quintal. — Mais, 17 fr. le quintal. 
— Avoine, 11,50 le quintal. — Pois, 36 tr. 
l'heciolitrp. — Haricots, 5a fr. l'hectolitre. — 
Fèves.   19 fr.  l'hectolitre. 

MKRVILLI, t Juillet 
Froment nouveau 18.50 let 80 kilos. — Hari- 
cots ltngots 90,»» A 53,»» le« 81 kilos. — Pois 
verts M.»» A 32.» lés 85 kilos. — Avoine, 18.50 
les 85 kilos. — Paille de froment. 50 fr. les 
1000 kilos. — Paille d'avoine, 30 fr. id. 

VALENCIENNES,   9 Juillet. 
Sucre blehé en morceau    72.00 A 73 
Sllcre   roux  
Farines 1™ quai.   100 k.. 
Blé blanc, 89 k  

ÄStstS 
Blé roux, 80 k.   
Sons   
Orges    , 
Seigle«   
Escourgeons, l'bect.. 
Avoine   les  100  kil 

  19.» A 19.50 
  18.75 a 19,25 
MO k. 15,10 A  >».»» 
  17,.. A 19,50 
100   k. 16,75 A 17... 
  18..1 A 11.60 

18.25   à 19. 

UNS «iM't" 

AUTO DE DION-BOUTON 
4« tmn t«M pue«« MICHELIN 

POUR RIEN! 

ParttotpMft« CONCOURS 
MM M Cllant* Hr ■' 

EAU DE NéLISSE 
V Charles      m 

DERICOLES 
SOO PRIX IMPORTANTS 

int»*.!., n iist-iomi 
iifui.iu siiiM-iomi 
hMmi MTI11 ft lOftflUirU 
ib«ii*B«iM t " BOR UK »1 " 
n«*» UIT »NTiiriM mu, .tr.. 

DtMArTDBZ BaoCHriUI sttPUCATIVB 

on à I1A0 d« HtLOU T" Cktrwii d« UCOLtS. 
H. PUoi dftt Jott**, PAUUS «To«fe«,I 

mm 

Tourteaux de lin, 1* ch    tO.OO à 20 50 

La Maison SOYEZ Pèra fabrique mallei) 
sacs de voyages, maroquineries, plus )éger% 
plus solides, 30 % meilleur marché qu'à Parle 
Atelier spécial pour automobiles, se chatff 
des réparations. _ 

16 00 à 16 50 '.st.! 
1310 A il» 
SI 50 A »1 71 

25. >■ A 25.50 

Réponse à L B. — Je l'tl dit dans itri« 
de mPi, dernières chroniques. La quantité 
dé sel dénpttirp A pmplover varié, sui- 
vant l'état de 1A récolte, eiutre 10 et 20 kil 

: pour 1000 lui. d« foin. 
Quand 11 est récolté dans de bonnes 

conditions It kil.  suffisent.  Malt,   quand 
ÎU «et â moitié roui (et c'est le cas pour la 

lupart cotte année) ce n'est pas trop d'en 
nvjUoyer 20 kil. v 

Réponse A NPrelaae. — \r<»u> avez suivi 
mon conseil, dites-vous et voué aVez acheté 
■une écrémeuse ; mais Catherine ., ru- 
chodne .,, pa.ro« quaprès trait mol« d« 
servite, le {Amis au lait est déjà bouché 
jLvo*S.1roudriez connaître le moyen de lé 
deboupner. 

A défaut du moyen de le déboucher, qui 
P,?si *?s P^'^ue, je vous conseilla plu- 
tôt de faire remplacer la toile métaUldue, 
et voiol le moyen d'empêcher las trous dé 
Se boucher à l'avenir. 

..E!!*MAvotrf <5h,ère moit>* d* Passer le tamis AI eau froide, avant de le Tincer à 
I «au chattde. Ce n'est pas plus difficile 
que reu ; mais, encore, Taut-file faire si 
elle ne veut pas avoir le marne inconvé- 
nient que pr«V^dtJtaaD«nt. ™ 

Et TOUS allez me comprendre, vous, qui 
êtes un garçon intelligent. En passant le 
tamis A feau froide d'abord, on^nJève la 
poussière et les ffouttdlettes de IaK qui 
obstruent momenlanément les trous • tin 

Chaude,   on les cuit peu à peu   entre  les 
toallles du tamis. Et donc, ^^ 

OONSEIL  PRATIQUE 

Rincez d'abord A l'eau froide, ensuit« t 
l'eau chaude, eéche« A fond, et vlotre ta. 
mis d écrémeuae durera des années 

l~  OINSICR 

tt du sain P« • au 11 juilltt 19T0. — te 
ramme de pain bien«, première dMalité 
té I 0,14; le kilo de pain bis, 0,30. 

Tourteaux colza b. quai... 
Tourteaux colza engrais.  
Tourteaux  ricin  
Engrais   sang et viande  
Sulfate   d'amoniaque    
Nitrate 

Tax« 
kilogramm 
est fixé à ( 

Pourrsgei, Its 100 kil. 

Luzerne «t foin du Midi  
Foin   (dès Ardermes Vléua  
Hivernage, les  800   kilos    100   » 
Paille d» bli      48   • 
Aliment mélasse 14 fr. 50 A 15 fr. les 100 kil. 

suivant qualité. 
Marché aux bestiaux 

Bspèce« Amenés Extra   1" q.   2' 
Bceufé           77      1.05 
Vaché« et génisses     371      095 
Taureaux    i »      62      0.90 
Veaux           16      1.25 

!»—*»■ 

loi 

0.96 
0.85 
0.80 
1.11 

BOURSE DE LILLE 
DU 11 JUILLET 1910 

La VillPlte, Uli Juillet 

Prix du Beurre, des Œufs, des Pommes de terre 
 &* POUR NOS  K&TAGËRES SU* 

Tiefen 
T.attax 
V«an 

OtlANTll" 

D'M     du«       B    !'•     »"      > 

;. «*^««ftsa. 

t.Ml 
-1 -'-* 3.301 ?.013 

90.»I  11 îtJ 
l.lrl     ft..t« 

ttt III 4i.l Kl «0|.   »i.   Il 

'S i 18 i" I *>;i «»!. F- 
• » i is'uiii ni M;. » 

MI a> i ii i il i i«|i " .   "I 
Peaux de moutons demi-laine : 3,»»-4.50 

— en laine : i,50-3,50 
PhyslonomU des vsatst 

Bœufs. — Vente difficile, par suite de l'ex- 
cès des oflres : Bourbonnais, marchoia 80-al, 
normands 78 89. manceaux MM. 

Vrekx. — Vente plus facile sur la bonne 
marchandise : Brie. Beauce, Gitinais 108-111. 
champenois, manceaux 90 105, gournayeux, 
picarde 80-90, caennals 71-80. service 75-78. 

Moutons. — Venté plus facile sur la honne 
marchandise : Agneaux 118 122, centré 108-111, 
Midi 106 112,  métis 100-107. 

porci. — Vente calme, en raison de l'arri- 
vage très normal : Maigres 5941, gras 57-59. 

MAROHtt 

Parla, 6 Juillet  
(pour comparaison] 

LUI«, t juillet  
Aire .8 Juillet  
Armentièrea, 11 Juill.. 
Arnèke. 5  Juilltt  
Avesnes, 8 juillet  
BaiUenl, 5 juillet  
Berg'.ies,  4  juillet  
Bouruourg, 1 juillet... 
Cambrai, 9 julllet  
Cassel, 7 juillet  
Courtrat, 4 Juillet  
Cysoing. 28 Juin 
Douai, 5 Juillet  
Estaires.  7  Juillet  
Etreeugt, 7 JuUlet  
Fourmles. 11 Juin 
Haubourdln. I« lulll 
Hazebrouck.   4 iuUle 
La Bassee, 7 Juillet  . 
Ijmdrecies, 2  Juillet 
Lannoy. 2 juillet  
Merville, 6 juillet  
Ors, 5 Juillet  
Quesn.-s-D., 7 Juillet.. 
st \niand. 9 Jnill 
Steenvoorde, 9  Juillo 
Seclin, 27 juin 
Soleame». 9 JulUet... 
Somain, 7 juillet 
Valenciennes, 9 iuill 
Wasqueltal, 8 Julll  

•IURRI 

M kilo 
Normandie..   »,so S.36 
Bretagne    2,40 3... 
Touralne    2.60 1,»» 
Nord et Est.   S.44 290 

3.20 A 8.50 1« kilo 
2.00 A >.•• le kilo 
3.60 à .... It kilo 
3.»» A l.to le kilo 
1.30 A 1.40 la livre 
1.50 A »,»» la livre 
2.92 è 3,16 le kil. 
2.80 A 3.20 le kilo 
1.55 A 1,15 la Ivre 
1.25 A 1.35 la livre 
2.95 h »... le kilo 
1.50 A .... la livre 
1.20 A 1 50 la livre 
1,75 A ...» la llvr-e 
1,10 à 1,35 la livre 
1.30 A 1.40 la livra 
1.80 A .... la livre 
1.50 A 1,65 la livre 

1,80 a 1,90 la livre 
1.30 A 1.40 la livra 
1.80 A 1.85 la livra 
1.40 A ... la livre 
1,35 A 1.45 la livre 
1.70 A .80 la livre 
1.65 A 1.75 la livre 
1,30 A 1.41 la livre 
1,70 A 1,80 la llvr« 
1,10 A ...» la livre 
1.70 A 1.90 la livre 
1.55 A ».»• kt livre 
1,75 A ».»» la livre 

extra 
OOlîlX 
ord«« 

le mille 
Norm» Plctrdi» 
110 128 104 128 

80 9« M 70 
68   78     70   86 

12... A 
2.80 a 

12.» A 
2.40 A 
2 40 A 

11.»» A 
2.95 A 
2.50 A 
8.20 A 
2.70 A 
140 A 
2.80 1 
t60 à 

60 A 
2,50 A 
2.40 A 
3.20 A 
2.40 A 
3... A 
2.60 A 
1,35 a 
2.30 A 
2.30 A 
2,80 A 
2.50 à 
2.90 A 
3,.» A 
2.40 A 
1.50 A 
2 90 A 
1.90 à 

...» le cent 
»,»» le quart 
».»■ 1« cent 
2,80 le quaaa. 
«.50 la trmrt 

»»,»» 1« cent 
.»■ le quart. 
2.70 le quart 
2.30 le quart 
2.80 le quart 
.... le quart 
»... le quart 
.... le quart 
2.80 le quart 
2.60 le quart 
2.50 le quart. 
».»■ le quart 
2.80 le quart 
»... la*quart 
2.70 le quart 
...» le lr2 a 
».»» le quart 
2.40 le quart 
3.». le quart 
..»» le quart 
2,70 le quart 
»,»» le quart 
»... le quart 
l.SS le 1/1 q. 
»,»» le quart 
.... k? 1/2 q. 

POMMES DI TERRE 

les 100 kHcT" 

1*.»» A 15,.. les 100 k. 

7.1» à   .... Us 100 k 

14,.. « i les 100 kl 

18... é 14... is 100 k. 
9... A   »... les 100 k. 

0.20 A   .... le kUo 
0 20 le kilo 

0.20 A   .... le kilo 

4,10 A   S,., les 100 k. 

0.20 A  0.15 le kilo 

COURS DER MÉTAUX 
LONDRES, 11   Juillet. 

Cours d'ouverture (midi  30).    —   Cuivre, 
comptant 54 1/4; trois mois 54 3/4. 

Cours de clôture    Court préc.   Cours Jour 
Cuivra  comptant      64 8.9.        53 15 
Cuivre 3 mois      53 2.6.        54 8.9. 
Etain   comptant       149 15.       148 2.6. 
Etain  1 mois       150 15.       149 5. 
Plomb comptant       11 126.        12 12.6 
Zinc            22 J/4 22 1/4 
Fontes   A   Glasgow   cpt ..     49 9. 49.8. 

CHAPPONNACES 
Albl (2 janvier  1910)  
Ahiche (31 décembre   1909) 
Anzin  (1er  Juillet   1910)  
Blanzy (1er décembre 1909) 
Blruay  entière     
Bruay 10» (18 lévrier 1110) 
Bully-Grenay (15 nov. 1900) 

'— 1/50» (15 nov. 1909) 
Campagnac (1er Juillet 10) 
Carvin entière (3 septemb.) 
Carvin 5» (1er sept. 1909)... 
La Clarence torigine)  
Courriéres (30 sept. 1909J... 
Cretpln tit. vert» (origine) 
Douchv (31 déoemhr* 1909) 
rjourajss 100» (1er mal 1910) 
Drocourt 1800 (30 oct 1909) 
Drocourt 10» (1er Oct. 1909) 
Drooourt  3500     
Drocourt   1»   ÎO*  
Esoarpalle (1er décemt). 00) 
Fertay (1 Janvier 1919) 
Flines-Racnes   [coup,   ait.) 
Lens ent.   p.   (10  sept. 09) 
Lens 10" 130 sept. 1909)  
Llévln  (1er décembre  1909) 
Llévln  MO»    
Lignvi-Aire (15 Juin 1910) 
MArlès 10 % (15 juin 1910) 
Maries 10 % (2 Janvier 1910) 
Maries 20 '2 janvier 1910) 
Meurchin 5»  !31 août 1909) 
Nord d'Alais (origine)  
Ostricourt (10 janvier 1910) 
ThivenceUes (1er Juilî. 10) 
Vlcoigne act (15 nov. 09) 
Vicoigné 10"   

IANOUE8 (AstHas) 
crédit du  Nord  
Verley-Decrotx    
Devildsr et Cis   

VALEURS DIVPRIES 
Gaz de  Wazeinmes  
Bousseau ■ 
S SauV Arras (Il l«n. 1910) 
Bliche-S Vaast (11 Julll. 09) 
Margarine-Béth. (1» oct.09 
penain Aniin (1er déc. 09) 
La Lucette     
Senelle (30 Juin 1909)  
Lille et Bormlères pr  
Forges-St-ATnand    
Tramwavs Electr.  de  Lille 
Poulller-Long —  

Chantiers de  France  
F-  Durot     
établissements Wtbaux...... 
Laiterie Nord de la France 

C. jour  C. prêt 

1915 - 
8500 - 

1200 - 
120 50 

5400 — 
108 75 

750 — 
450 — 

3406 —    3415 m 

1082 — — ■< 
391 - 39» —   — -. 
699 — 699-« 

099 - 691 -> 
1045 — — -■ 

475 — 478- 
85 50 87* 

1085 - 1085- 
109 25 îo» a 

4425 — — « 
149 50 148 *} 

630 3 635 — 

3480 — 3500 — 
174 — 174 St 

2820-1 2811 — 
292 — — .»   3021 — 

1331 — 1330 — 
1720 — 1728 — 

174 50 174« 

700 — 699-   1320 — 
  1155- 

  585-   415 —   1S5 —   3900 — 
307 50 307 — 

1149 — 2150 — 
934^   691 —   629-c   851 — 

680 - 685 — 
51 —   470 —   120- 

193 - 195 — 
399 — 

Petit» BOOM da U au comptant 

Noua conseillons P Pot testeurs qui font 
de I automobil« pu taut autr« «port, d< 
fairs usage du LAIT a)U 0' KARL'S con- 
tr« le HAIe, le« Impureté« du Visage st 
toutes IM Irritation« P« la Peau causées 
par I« Soleil, le Vent, la Poussier«, l'Air 
d« la M«r pu d« la Campagn«. 

L« Flacon d'un dtml-lltre tel vendu 
S francs. Maison Dproubalx, M, ru« d« 
Paria «t 1, ru« Faldrurbe, Uli«. 

POUR  VOUS DtSALTÉRER 
ET VOUS RAFRAICHIR 

immédiatement   et   an ré able ment 

VilIrXUPML 
If'illl..- 
W&li't... 
18»>  0/3». 
isMi ara.. 

GOA. 1ST* 
%        -    14W0 

g \ - iew 

A 1 r.»«.i»7» 
3 f - »*3 
Û - «« 

i s - «95 
Ob.if.-ti««* 
Me.rdH'J,..- 
SslSeVJ.  ... 
OuMJe'J S. 
0-ÜP13 ) ) *. 
f.L.M.i) J« 

t?i M  i-3i I 
u« P. 411 . 
■se ..U'e . 

\.n '.-0.M* « 
3 ■» ..'3-t 1 
as it u» i 
4-ni -■a «si i 
:>oi ..501 . 
tïi ..  4-îS  . 
*M ;> 461 l 
4M .TS. 
m Ill440 . 
1.6 .'i34. «   '• . 4*7 . 
4-9 5J it9 . 
.11 :i t>, i 
4M H i»   . 

DIJBAMÜLS-TWLIISAL'BAO 
C'EST L'APÉRITIF  D'ÉTÉ 

PAR EXCELLENCE 
DPMtKDPP 

Un Trilles A l'eau 
et exiger l'étlquettasur la bouteille 

BOURSE DB LONDRES 

DU 11 JUILLET 1910 Préoéd. c 

It 1/8 
»J ./. 
»3 ./. 
17 3/4 
61 1/4 

* ../.I 
6 1/16 
8 1/S 
1 1/2 

10 1/1 

Banque ottomane  
Rlotinto   
Consolidés Golsded  
East ltanü   
Baud Mines   
Chartered  „ 
Robinson Gold  „ 

IS 1/W 
»3 ./. 
93 ./. 
17 3?» 
64 3/1 

1 l/lli 
5 1/31 
8 5/8 

1 1/8 
»0 1/4 

FJUJ1LLETON   N» 0. 

LE PERROQUET 
DU CÄNTINIER 

Par   JEAN   DRAULT 

— Mpcitett I dit le capitaine Pécuchet 
A son «mi d'enfance, ta femme me semble 
avoir décidément de l'hojtililé contre mot 1 

— Mais non I mais non ! mon bon Pécu- 
chet I Seulement, il laut «e mettre A la 
place d'une maltressé de Liaison ! 

— C'est que je n'Aime pas commencer 
un« chose sans la finit !.. J entame une 
histoire de cible I... Un me coupe le sif- 
flet 1... C'est désagréable  I... 

— Tu continueras ton reck pendant que 
doua mangerons le potage... 

— Ah ! comme ça 1... 
Et le capitaine prit place A cûté de Mme 

Magiton. Le petit notaire occupait la 
droite de la maîtresse de maison. Cette 
dernier« pressa une petite poire électrique 
Qui se balançait devant elle, au-deS6oas de 

Ira p 
ati   balajiyai. Mcaiii w...,   ..„-.....^.,-«• a   — ~ 
suspension.   Euphémie  apporta le po- 

CHAPITRE IV 

Un dîner étrange 

Mme M agi ton servit see Invitée et eon 
mari. Le capitaine Pécuchet prit la pa- 
role : 

— Je commençai par raconter à nies sol- 
dats divers épisodes de la guerre de 1870 : 
BazieiLl«?*, Seilan ; et je les animai d'une 
haine t*NÊKhÊ rentre le* Prussiens. CâK& 
fait, J« me nui* L-ntenui av.:c les sapeurs 
du regmitent pour qu'un me consl i msfiit 
une cible-iiiant'iiuiri rcpie^iitaïa. un Prus- 
sien avise un cu*sque a pointe... Vous devi- 
nez l'enthousiasme avec lequel mes hommes 
canarderont ee Pnresien... Je croie que j'ai 
réaohi le problème de former d'excellents 
tireurs... Du reste... 

Mais le capitaine s'arrêta court. Il re- 
marquait que, depuis une minute, les con- 
vives le dévisageaient, puis se regardaient 
même immobiles, la cuiller remplie de sou- 
pe, à mi-chemin entre leur assiette et leur 
bouche... 

— Qu'est-ce qu'il y a ? demanda Pécu- 
chet, un peu irrité. Vous êtes tous à mo 
d«-visage r comme de jeunes veaux qui 
voient passer un train pour la première 
fois... Est-ce que j'ai dit une énormité ?.. 

— Tu viens, du moins, d'en dire une ! 
lui fit observer doucement M. Magiton. 

— Je ne m'en suis pas aperçu ! 
— Ce n'est pas vous qui êtes en cause... 

émit le notaire Bouchencceur, un pli de dé- 
(goût aux lèvres... 

— C'est ta soupe !... claironna Gourdiche, 
Je gendre des Magiton. 

,   — Est-ce qu'elle a un goût ? demanda, in- 

quiète, Mm« Magiton, qui n'avait point en- 
core goûté à son potage. 

— On dirait qu'elle est su-crée, ouï, ma- 
man !.    dit Mme Gourdiche. 

Mme Magiton porta vite sa cuiller à ses 
lèvres : 

— Mais c'est vrai l s'écria-telle. Ceet 
peut-être l'oignon qui a brûlé... 

Pécuchet Insinua : 
— Sapristi !... C'est que l'arsenic donne 

un goût sucré aux aliments, savez-vous ! 
Toutes les cuillers retombèrent dene le* 

assiettes, <■! les faces pâlirent 
— De l'arsenic I... s'écria Mme Magiton. 

C'est iâinpossible ! Comment voulez-vous 
que ?... 

— Hé I madam« !.. rappelez-voue ce qui 
s'est paahé dans certain ctWeau d« Bretn- 
gne^avec un rosbif saupoudré d'arsenic !■■■ 
La   vengeance  d'un  gui nie-chasse   I... 

— Ce n'est pas la même chose ! protesta 
Magiton. Euphémie n'est pas un garde- 
chasse, et elle n'a de vengeance à exercer 
contre personne ! 

— Elle n'est ici que d'aujourd'hui !.. ex- 
pliqua Mm« Magiton... C'est une dinde, 
M it ! Mais ce n'est pas une criminelle !... 

— Alors !... demanda Pécuchet, comment 
expliquez-vous ? 

La maîtresse de mai.son se frappa le 
front de l'air d'une personne qui fait une 
découverte : 

— Je roe souviens !... Il y avait du euere 
en poudre sur la table de la cuisine, pour 
l'entremets .'... Elle a puisé dans le sucrier 
pour saler sa soupe ! 

— La cruche I... vociféra Magiton... 
Laissez cette soupe, mes amis !.,. On va 
servir la suite.  Sonne ! Ernestine !... 

I    Ernestine sonna et Euphémie apparut. 

ton. 
I>e*aervez commanda Mme Mugi- 

Mais on n'a pas fini, madame 1 
— Et comment voulez-vous gu'on finisse, 

sotte V... Vous avez mis du euere dans oe 
potage ! 

— Du sucre ?... 
— Mais oui ! s'écria M. Magiton. Vous 

y goûterez à votre soupe ! Et vous verrez 
a quoi ça ressemble !.. Vous ne savez donc 
pas ce que vu us fuites ? 

— Si ! monsieur !.. Mais on peut bien se 
tromper ! 

— Pas à ce point-lu ! 
— Ah ! bél.nue I monsieur !.,. Il n'y a 

que les etuiees qui ne font rien qui ne se 
:.*' njpent point 1 

Et Euphémie partit d'un gros éclat de 
rire, Mme Magiton haussa les épaule?, de 
l'air de quelqu'un qui veut dire : M Qu'est- 
ce que vous voulez qu'on réponde à ça ? » 

Lé empitaine Pécuchet objecta, bonasee : 
— Ne la grondez pas trop, allez ! Vaut 

mieux qu'elle ait mis du sucre que d'avoir 
mis de l'arsenic ! 

— Ttt es bon, toi, encore ! rfposta Magi- 
ton. C'est du sel, et pas autre chose, qu'il 
fallait qu'elle mette !.. Enfin ! on se rat- 
trappera sur les cailles. 

P- nJant ce temps, en effet, Euphémie 
avait   desservi et   était  partie  chercher le 
f)lat de cailles dons sa cuisine. Quand.elle 
e rapporta, le capitaine avait tenté de ra- 

mener la conversation sur sa fameuse 
cible-mannequin : 

« Pour fabriquer cette cible, expliquait- 
il, j'ai ordonné aux sapeurs de façonner 
une baudruche qui, au lieu d'être en caout- 
chouc, je suppose, serait en toile grossière 
dont on se sert pour les sacs de blé, et de 

gonfler cette toile avec du son, puis d« le 
i peindre en noir, et de dessiner, par-dessue 
1 ce  noir, tous les détails  d'un équipement 
■ prussien. La tête die ce mannequin a été 
| coiffée d'un vrai casque a pointe prussien, 
et sous ce casque on a dessiné une figure 
aivec de la barbe.    Bref, c'est un ouvrage 
très curieux, et presque artistique... Main- 
tenant j'ajouterai...   » 

Mais il fut interrompu, à cet "endroit de 
sa conférence, par la voix criarde de MJIW 

; Magiton,   qui,   à  l'apparition  des   cailles, 
1 crut devoir dire i\ Mt invités  : 

- l.lles ont l'air brûlées, comme ça, en 
deftooM  maie  ce   n est  qu'un   coup  de  feu   ; 

i ld deduiiei doit eux:   très  bon. 
I     Pécuche* fut très vexé. Il detnevuda : 
I     — Est-ce que je peux continuer, à pré- 
' sent qu'on a fini de perler des cailles ? 
|     Mais il  eût mieux  fait de s«  taire,   car 
i le gendre Gourdiche répondit eane hésita- 
! tion  : 
!     — Non !... Ça ne nous amuse pas, votre 

citée, j'aimerais mieux, pour nia part, une 
' chasse  à l'autruche I... 
|     — Bon  !     si vous voulez  ! 
i     Pourvu  que  Pécuchet  racontât quelque 
{ chose,  ça  lui   était  bien égal.   Mais  pour 
; l'ins'.atit, comme, en coupant sa caille,  il 
■'aperçut qu'elle était littéralement carbo- 

| nisée,  U fut  enchanté de pouvoir  dire   à 
Mme Magiton, contre laquelle il avait une 
dent : 

— Madame !... ce n'est pas peur vous 
j offenser, ce que je vous en dis, mais ce 
i n'est œrtain einen t pas une caille que 
j vous avez déposée sur mon assiette,  c est 

un morceau de charbon   !... 
— La mienne est également un peu laû- 

lée I.., déclara le notaire. 

s'écria   Gourdicne* 

quj 

— Moi,  c'est  drôle 
la mienne est crue 1 

— Alors, mon geindre,   c'est voue 
avez le pigeon !... djéoiaiia Magiton. 

— Le pigeon ? 
— - Oui ! il y a un pigeon, dans le Us !..# 
ht on I a Tait cuire après les cailles. Pas* 
«ee-le-moi, je vous reflierai ma cailie- 
C est de ma faute »*U y a un pigeon ; je 
me le suis laissé coller pour une caille, 
tant pis pofjT moi, mais vous ne devez pax 
en patir !... *^ 

— Non ! beau-père ! non ! Je garde mon 
pipoon...  Jaime   la viande saignante. 

h« antres comives s'escrimaient vaine- 
ment a tirer de leur caille queique mof 
œau c*p«4>le d'être mangé. l«aA«i u£- 
•a aa blte et s'écria : «««"<» »*»* 

-- Ah î J'y neooBc« !... 
Puis, »adressant à ses invités, ü leu* 

dit, comme pour la soupe • 

g      Ll-„.,°ïï M ratt»^P«ra sur fa suit* I 

(A suivra). 

CHOCOLAT u'AIGUEBELLE 
CACAO  D'AIUUEiJiiLliJi. 
Utl,0l : îi bis, rus Nationale, 

TU.LPUONE U-tS 

tron. Oui* du lurd. 15. r. d'Anjleterre, LUIp 
Le gérant : Cb. VEIilN- 


